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L’EMPATHIE EN PHILOSOPHIE 

 

L’empathie en philosophie est un concept riche et multidimensionnel, exploré dans des 
champs variés comme la phénoménologie, l’éthique, la psychologie morale ou encore la 
philosophie de l’esprit. Contrairement à la simple sympathie, l’empathie implique 
une compréhension intérieure de l’expérience d’autrui, souvent en lien avec la question de 
l’altérité et de la subjectivité. 

L'empathie (du grec em-pathos, « ressentir de l’intérieur ») désigne la capacité à se 
représenter les états mentaux et affectifs d’autrui, tout en conservant une conscience de la 
distinction entre soi et l’autre. 

Elle se distingue : 

• de la sympathie : ressentir de la compassion ou de la pitié pour autrui ; 
• de l’identification : se mettre à la place de l’autre jusqu’à se confondre avec lui. 

L’empathie dans les traditions philosophiques 

a. Phénoménologie (Edmund Husserl, Edith Stein) 

• L’empathie (Einfühlung) est centrale dans la constitution de l’intersubjectivité. 
• Pour Edith Stein, l’empathie est une "perception de l’autre en tant qu’autre" : ce n’est 

pas une projection, mais une appréhension réelle d’un vécu étranger à soi. 
• Pour Husserl, l’empathie est ce qui permet de saisir l’autre comme un "autre moi", 

sans pour autant le réduire à soi. 

b. Emmanuel Levinas 

• Critique une certaine forme d’empathie qui assimile l’autre à soi. 
• Met l’accent sur l’altérité radicale : l’autre ne peut jamais être totalement compris ni 

approprié. Il insiste sur la responsabilité éthique face à la vulnérabilité de l’autre. 

c. Paul Ricoeur 

• Intègre l’empathie dans sa réflexion sur la compréhension de soi et d’autrui. 
• Il parle de "compréhension empathique" dans le cadre de l’herméneutique : 

comprendre un autre sujet dans sa singularité et sa narration. 

d. Martha Nussbaum et la philosophie morale 

• L’empathie est essentielle à la justice et à la prise de décision morale. 
• Elle considère que la capacité de ressentir les émotions d’autrui (par la littérature, par 

exemple) nourrit la compassion et l’équité. 
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Enjeux philosophiques de l’empathie 

Intersubjectivité 

• Comment puis-je connaître autrui comme sujet pensant et sentant ? 
• L’empathie est parfois vue comme la solution au problème de l’autre : accéder à une 

conscience qui n’est pas la mienne. 

Éthique 

• L’empathie joue un rôle central dans les jugements moraux, la justice, le soin (care). 
• Toutefois, une empathie mal maîtrisée peut aussi être injuste ou biaisée : on 

empathise souvent plus avec ceux qui nous ressemblent. 

Limites 

• Peut-elle être enseignée, rationalisée ? 
• L’empathie suffit-elle à fonder une éthique universelle ? Beaucoup de penseurs 

soulignent la nécessité de la compléter par des principes plus rationnels (Kant, Rawls). 

 

Résumé  

L’empathie en philosophie est une capacité cognitive et affective qui permet d’accéder à la 
vie intérieure d’autrui. Elle soulève des questions majeures sur l’intersubjectivité, la 
connaissance de l’autre et la vie éthique. Elle est à la fois un instrument de compréhension et 
un enjeu moral, mais son usage exige discernement et réflexion critique. 
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